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Jean -François FOURMOND
Technicien d’Assistance Pédagogique
Secteur Photo / Vidéo
ENSAD Paris - 31 rue d’ulm-75005 Paris				    Ministère de la culture et de la 		
									         communication / SRH
adresse correspondance						      Bureau du dialogue social
17, passage du théâtre 						      et de l’expertise statutaire
92240 Malakoff
06 03 45 33 11

								      
								        Paris, le 23/05/2013

		

		  Objet : RECOURS

		  Madame, Monsieur

Dans le cadre de l’application de la loi n°2012-347 du 12 mars 2012 relative à l’accès 
à l’emploi titulaire et à l’amélioration des conditions d’emploi des agents contractuels 
dans la fonction publique, j’ai reçu en date du 16 janvier 2013 un courrier me notifiant 
que les fonctions que j’exerce aujourd’hui à l’ENSAD de Paris sont du niveau de la 
catégorie B et que je peux me présenter à un recrutement réservé qui pourrait  être 
organisé dans l’un des corps ouverts dans cette catégorie.

Ce courrier m’informe la possibilité de recours devant une commission. Je conteste 
donc le niveau de fonction qui m’a été notifié, et je saisis par la présente la commission 
de recours en vue d’obtenir la possibilité de me présenter au concours réservé du 
corps des professeurs des écoles nationales supérieures d’art. Vous trouverez joints à 
ce courrier le dossier complet justifiant mon recours

		
									         Jean-François FOURMOND
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19/05/2013

Lettre de recommandation pour Monsieur Jean-François Fourmond

Professionnel dans la photographie depuis 1975, je connais Jean-François Fourmond depuis 
1998, date à partir de laquelle j'ai commencé à enseigner à l'école nationale des arts décoratifs  
à  Paris.  Jean-François  Fourmond  y  occupait  déjà  un  poste  de technicien  d'assistance 
pédagogique.

De part la complexité et la diversité de mes interventions en photographie dans le domaine de 
la  prise  de  vues  (argentique  et  numérique)  et  du  traitement  de  l'image  (laboratoire  ou 
informatique), j'ai dès le début, commencé à solliciter M. Fourmond pour les cours bien au delà 
de la simple assistance technique. 

D'une part, n'étant pas en permanence à l'école, c'est souvent lui qui répond aux problèmes 
posés  par  les  étudiants  en  complément  de  mon cours,  n'hésitant  pas  à  user  des  bonnes 
compétences pédagogiques qu'il a pu développer au fil des années.

Son activité de photographe est très complémentaire de la mienne, ce qui nous a conduit à 
monter un cours ensemble sur l'expérimentation: un cours qui mixe les  techniques les plus 
anciennes de la photographie avec les dernières performances numériques. Ce cours fonctionne 
maintenant depuis 2 ans pour le plus grand plaisir des étudiants.

Monsieur Fourmond intervient donc directement en tant qu'enseignant conjointement avec moi 
et  sa  pédagogie  est  incontestable.   Avec  les  mutations  continuelles  de  nos  professions 
d'images,  il  est  important d'apporter  des regards différents sur  la  manière de pratiquer  la 
photographie.  A  ce  titre,  son  expérience  quotidienne  et  actuelle  de  direction  d'agence 
photographique,  renforce la  crédibilité  de notre  discours sur  la  manière d'aborder,  pour un 
jeune, le monde professionnel. Il a tout comme moi, à cœur de faire profiter les étudiants de 
ses relations professionnelles et de les confronter à d'autres regards extérieurs à l'école.

Nous avons tout récemment réalisé une application publiée sur Ipad qui détaille un cours aux 
objectifs au départ ambitieux, dont il est aisé d'y constater les résultats.

Monsieur Fourmond peut donc tout à fait intervenir en tant qu’enseignant dans toute structure 
qui en aurait le besoin et tout particulièrement à l'Ensad dont il connaît les tenants et 
aboutissants, mieux que personne. 

Il ne serait donc logique d'optimiser administrativement la réalité quotidienne de son 
enseignement

Ce document a été fait pour valoir ce que de droit.

Gérard PERRON

0627712522
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Jean-François FOURMOND						    
17 passage du Théâtre		
92240 Malakoff
S. www.jffiti.fr
e. jf. fourmond @ wanadoo.fr 	
tél : 0603 45 33 11

ENSEIGNEMENTS / MISSIONS

- ENSAD / MINISTERE DE LA CULTURE

ASSISTANT PEDAGOGIQUE (École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris) depuis 1990 dans le secteur 
photo / vidéo.

Voyages d’étude en Israël en Avril 2011  / Jérusalem. Méthodologie du reportage

Encadrement pédagogique du 24x36 à la chambre grand format, tirage , chaîne numérique et argentique.

Voyage au Mali pour Coordonner l’exposition « Hôptital de Mopti » au CCF (Centre Culturel Français) pendant la Biennale  
de Bamako 2007.

Voyages d’étude  à Mopti (Mali)  pour mettre en place une convention visant la collaboration entre deux écoles pour un 
projet photographique sur la santé initié par l’ AFD (l’Agence Française de Développement).

Jury  pour le Ministère de la Culture afin d’évaluer des candidats photographes titulaires postulant à des postes de 
catégorie B. 2006

Voyages d’étude en EGYPTE. Alexandrie / Le Caire. Méthodologie du Reportage.

Formateur photo à l' E.N.S.A.D pour les cadres du groupe L'OREAL.1993

- INSTITUT FRANÇAIS ( CULTURES FRANCE )

Mission de CULTURES FRANCE 2006
Work shop de quinze jours au conservatoire des arts et métiers multimédia de BAMAKO
Enseignement de la photographie documentaire et cours d’histoire de la  photographie.
Thème : La mobilité

Mission de CULTURES FRANCE 2008
Work shop de quinze jours au conservatoire des arts et métiers multimédia de BAMAKO
Enseignement de la photographie documentaire 
Thème : Anciens / Ancêtres

Mission de CULTURES FRANCE 2009
Work shop de quinze jours au conservatoire des arts et métiers multimédia de BAMAKO
Enseignement de la photographie documentaire
Thème : Territoire

ENTREPRISES

Mission pour la coordination de la numérisation et mise en ligne d’une banque d’images (URBA IMAGES). 2003  

Atelier d’artistes (itinérant en France pour les centres de vacances EDF / GDF (CCAS)1999



AUTEUR PHOTOGRAPHE 

EXPOSITIONS 

« CONTEXTE URBAIN »  DU 31 OCTOBRE AU 6 NOVEMBRE  2007
BOURSE DU COMMERCE  PARIS 1
 Exposition regroupant 50 tirages 40 x 60 .

EXPOSITION PALAIS BROGNARD « D’AUTRES REGARDS »   40 tirages 60x90 et 27 tirages 40X60 
Sur le thème de la vieillesse en maison de retraites médicalisés. BOURSE DE PARIS , MARS 2008 PARIS 2

EXPOSITION AU SÉNAT  « D’AUTRES REGARDS » :  40 tirages 60x90 et 27 tirages 40X60 
Sur  le thème de la vieillesse en maison de retraite  médicalisées. FEVRIER 2009. PARIS 6

EXPOSITION à  VIRE dans le cadre du mois de la photo «Territoire des photographes» 
Travail présenté «UNIVERS CLOS» : série photographique sur l’enfermement.

EDITION

 « D’AUTRES REGARDS » Livre  en collaboration avec le philosophe Raphaël SÉRAIL
35 pages , 3000 exemplaires. (2007)

NOMINATIONS

HSBC pour la photographie 2008 pour le travail de « résidents ».

Académie des Beaux Arts 2008/2009 pour un  travail sur l’hôpital Sainte Anne 

PHOTOGRAPHE  D’AGENCE

Prise de participation en 2012 dans l’agence URBA IMAGES   
Fonction exercée  à titre bénévole : Directeur adjoint & Directeur artistique 
www.urbaimages.fr

Photographie de reportage pour l'agence URBA IMAGES depuis 1994.
Spécialisée en architecture et urbanisme.
PARUTIONS: L'EXPRESS, CA M'INTERESSE, LE MONITEUR, LE POINT, VOTRE LOGEMENT, etc......;

PHOTOGRAPHE  DE  COMMANDE

MAIRIE DE TREMBLAY		  Reportages et portraits sur les crèches,écoles, et structures ,destinés au projet 			 
				    de forum   social de la ville.Social	
BRED				    photographies pour le journal interne CONTACT+rapport annuel. Banque
NOUVELLES FONTIERES		  Reportage sur la chaîne d'hôtels paladiens. GUADELOUPE; MAROC Tourisme
COMMERCIAL UNION		  Photographies pour le journal interne C.U magazine.Assurance
R.F.I				    Photographies pour le journal externe  FREQUENCE MONDE. Média
UNION TRAVAUX		  Entreprise de BTP, photographies de chantier. Rapport annuel.
URBAN SHOW			   Photographies pour les organisateurs de salon d'exposition. Mode accessoire et 			 
				    prêt à porter. Who’s next & Premiere Classe.
ALTO				    Éditions de catalogues ( cloisons de bureau).
SOGEDEC			   Entreprise de BTP, photographies de chantier.Amiante.
RHONE POULENC		  Plaquette de publicité sur la production pharmaceutique.Industrie. 
ASTEN				    Entreprise de BTP, photographies de chantier.
FAYARD				   Edition : Courverture pour le livre de Josiane BALASKO « Parano  express ».
BLEU BANANE			   Agence de communication d’entreprise.Commandes divers
LE NOBLE AGE			   Groupe de maison de retraite , 23 plaquetttes de commercialisation , site internet,
				     édition,expositions,Évenements
BATON ROUGE			   Agence de communication d’entreprise. Commandes divers.
PÔLE EMPLOI			   Réalisation de projets pour leur communication interne
BAYARD ÉDITION JEUNESSE	 Projets éditoriaux





















ENSEIGNEMENT ET TRANSMISSION

Dès mon arrivéeà l’ENSAD en 1990, j’ai travaillé avec les enseignants et les élèves et découvert 
des domaines artistiques que je ne connaissais pas. J’ai écouté des débats qui m’ont fait évoluer. 
Les interventions d’artistes sont des moments particulièrement enrichissants. La transversalité 
des pédagogies adaptées aux différents secteurs m’a permis d’apprécier et de connaître 
d’autres langages. Aujourd’hui, je peux porter un avis plus professionnel sur une réalisation 
vidéo ou la mise en page d’un livre. Dans ce contexte, j’ai pu parfaire mes connaissances de 
l’histoire de la photographie et découvrir des auteurs qui sont aujourd’hui mes références. 
L’existence de cet univers de création et d’interrogation sur le monde qui nous entoure est 
l’une des principales raisons qui m’a fait rester toutes ces années aux Arts Décoratifs. Par ce 
contact avec l’art et le monde de l’enseignement, je me suis enrichi et j’ai entamé une véritable 
réflexion aussi bien sur mon travail de photographe que la sur la  notion de transmission du savoir
.

Au du fil du temps et de la confiance que l’on m’a accordée, j’ai pu effectuer des voyages d’étude 
à l’étranger avec des élèves. C’est au cours de ces voyages que j’ai pu mettre en application les 
méthodes pédagogiques liées à la photographie que je pratique. Accompagner les étudiants sur des 
sujets documentaires vers de nouveaux territoires, enseigner, transmettre, discuter et débattre de 
leurs projets. Tout cela a été pour moi une implication évidente, un choix qui s’est imposé de manière 
naturelle. Mon parcours à l’école est un long  processus d’observation sur des méthodes d’enseignement.

Aujourd’hui je suis prêt à relever le défi du concours de professeur des Ecoles d’Arts et mettre mes 
connaissances et mon expérience au service de l’enseignement supérieur.

Comment j’envisage le rôle de Professeur : Nos pratiques artistiques sont multiples : 
artiste sur un projet institutionnel,  nous pouvons être aussi auteur en photographie documentaire 
ou répondre à des travaux les plus divers. Cette réalité demande d’élargir ses connaissances à 
d’autres médiums que sa spécialité. Les formes de la création changent constamment et nous 
devons nous adapter pour mieux comprendre les nouvelles écritures. Depuis longtemps nos écoles 
intègrent la transversalité des enseignements dans leur cursus. Echanger et transmettre du savoir 
dans un groupe me motive car je pense que c’est une manière efficace de faire réfléchir nos jeunes 
créateurs.

Ouvrir nos élèves au monde qui les entoure : En tant que photographe documentaire, 
je cherche toujours à ce que l’élève ait une approche personnelle, qu’il porte un regard qui ne soit 
pas «convenu» sur le contexte. Comment accompagner ces jeunes artistes à regarder le monde 
d’aujourd’hui d’une manière originale et curieuse ? Cette problématique est un défi pédagogique 
qui m’enthousiasme. Les confronter à leur époque, ne pourra que donner du sens à leur projet.





Une attention sur les enseignements des fondamentaux :  Tout bon créateur se doit 
de connaître son ou ses outils. Avec l’évolution des technologies, une véritable panoplie technique 
est à la disposition des élèves. Notre regard sur la technique souvent austère doit s’intégrer plus 
facilement dans la pédagogie. Dans le futur, J’aimerais enseigner de manière progressive la pratique 
dans un champ de recherche et d’expérimentation ou la liaison avec la  théorie ne fait aucun doute. 

Il s’agit d’ apporter à l’élève une écoute particulière sur ses orientations artistiques avec 
ses réflexions et ses problématiques. Favoriser les rencontres avec des acteurs artistiques 
de la scène internationale, stimuler les échanges entre les écoles, découvrir de nouveau 
espace de création me semble être la bonne direction pour l’originalité de leurs créations.





PARCOURS  PEDAGOGIQUE 

De 1990 à 1993 : Mes premières expériences pédagogiques ont commencé en binôme avec les 
enseignants.  A cette époque j’ai apporté un soutien aux cours de prise de vue de Claude Bestel 
et de Thierry Nava en deuxième et troisième années.  Ma formation de photographe publicitaire 
et de mode ainsi que mes connaissances des procédés ont permis de renforcer la pédagogie.

De 1993 à 1996 : J’ai continué à exercer mes premières attributions, mais je me suis vu confier 
avec Dominique Feintrenie  les  cours en studio pour la formation continue. J’ai été alors  formateur 
en formation continue de 1993 à 2003 dans la photographie publicitaire et de mode pour les 
cadres de L’Oréal :  Photographie  en  grand format, lumière et astuces d’éclairages sur les objets, 
analyse de la matière. 

De 1996 à 1999 : Fusion à L’ENSAD de l’Atelier service photo et de la spécialisation photo-
graphique. C’est l’ouverture de mes fonctions à l’école entière. En 1996, je suis devenu techni-
cien d’assistance pédagogique de L’atelier Photographique. En 1997 j’ai rencontré et collabo-
ré avec François MIEHE professeur en graphisme  et un des fondateurs de GRAPPUS.  Pendant 
plus de trois années et en parallèle de l’ENSAD j’ai travaillé et me suis m’enrichi en tant que 
photographe sur divers projets à caractère pédagogique. J’en retiens des  expériences inou-
bliables, notamment  les « ARTS EMMELES » destinés aux agents de la CCAS (Comité d’en-
treprise EDF/GDF). Le principe a consisté à proposer des ateliers pratiques aux agents pour 
les impliquer autour d’un thème et d’un projet dans une production collective de qualité.
En 1998 J’ai fait mon premier voyage d’étude pour L’ENSAD au Portugal.

De 2000 à 2005 : En 2002, j’ai préparé et encadré un voyage d’étude pour la troisième 
année photo en Egypte. Il s’agissait d’un voyage dans le cadre d’un cours de troisième année avec 
pour objectif pédagogique la recherche et la définition d’un sujet, la méthodologie du reportage, 
l’accompagnement In Situe et l’analyse du voyage.  Au retour,  j’ai organisé une Exposition sur ce 
voyage d’étude à l’ENSAD. 





De 2005 à 2009 :  En 2005  Sollicité par le Ministère, la direction de L’ENSAD  a fait appel à 
moi pour élaborer le programme du concours des techniciens d’arts catégorie B du Ministère de 
Culture. 
Ma mission a été la rédaction du concours pour la photographie et la fonction d’examinateur et jury 
de ce concours. 

Dans la même année, Christian COURREGE, coordonnateur du secteur photo/vidéo de L’ENSAD 
m’a demandé de travailler sur un Projet de Coopération Humanitaire dans la région de MOPTI, 
entre le Mali et la France avec comme partenaire le CAMM (Conservatoire des Arts et Métiers), 
L’AFD, L’ENSAD.

- Proposition d’un voyage d’étude pour les élèves de troisième année PHOTO/ VIDEO
 (Voir page de  gauche).
- Rencontre avec Catherine Delvigne, présidente de l’association BOIS SACRE 
  (Association de professeurs des écoles des beaux arts de France).
- Premier contact avec le Directeur de la communication de l’AFD à Paris.

Après acceptation du projet par notre direction nous sommes partis à Bamako en Avril 2006. 

VOYAGE A BAMAKO 

Rencontre avec les élèves du CAMM et son directeur Abdoulaye KONATE.
Rédaction d’une convention entre les deux écoles.
Rencontre du directeur de l’antenne de l ‘AFD afin de définir un cahier des charges pour les deux 
années à venir.
Rencontre avec le directeur du CCF en vue d’une exposition pour la Biennale de Bamako 2007

VOYAGE A MOPTI

Nous avons apporté dans nos valises suffisamment de matériel pour organiser un laboratoire 
N&B.  En dix jours nous avons réalisé le premier cahier des charges définies à Bamako. 

Objectifs pédagogiques :  

Attribution des sujets
Méthodologie du reportage
Suivi de projet
Analyse des productions
Formation aux techniques de laboratoire pour nos trois élèves Maliens



Exposition d’élèves 2007/2009



Cahier des charges : 

Repérage et reportage du vieil hôpital de Mopti.
Reportage sur les acteurs locaux politiques de la ville de Mopti.
(Réunion, visite du site du nouvel hôpital situé à Sevaré).
Reportage sur la nouvelle ville Sévaré (3 Km de Mopti).
Reportage sur le système éducatif local. (Madressa et école Française).
Reportage sur la médecine traditionnelle.
Reportage illustratif de la ville de Mopti.
Repérage et reportage sur la population autour de Mopti (Cinquième Région).

A travers ce voyage, je me suis interrogé en voyant les élèves désorientés par la différence de culture 
et leur perception de la pauvreté. Des questions éthiques se sont posées sur les objectifs de ce 
projet. De ce constat nous en avons fait un atout pédagogique et nous avons repositionné le débat 
sur cette distance photographique à adopter. Comment photographier et avec quelle pudeur ? J’ai 
accompagné quotidiennement des élèves en reportage dans ce difficile exercice du réel. Beaucoup 
d’entre eux avaient une appréhension.  A cette occasion, j’ai abordé la question de l’approche 
photographique : Comment se rapprocher du sujet et quand le photographier ? Savoir regarder 
l’environnement et la lumière et se donner des priorités de prise de vue. Réaliser et savoir s’arrêter.  

L’année suivante en 2007 j’ai été missionné par L’ENSAD pour exposer les travaux issus de 
ce voyage au CCF (Centre Culturel Français) pour la Biennale 2007 de Bamako.  Cette première 
partie de projet fut récompensée par le Prix de la Fondation Jean-Paul BLACHÈRE lors du Festival 
et fut exposée dans leur Fondation en 2009

De décembre 2006 à décembre 2009: Suite à mon implication sur le projet Mopti, J’ai 
effectué mon premier workshop  de photographie documentaire pour le CAMM. L’expérience fut 
très enrichissante et j’ai participé à deux autres workshop. 

Détail des trois WorkShop page suivante

Avril 2011:  Voyage d’étude en ISRAËL ./ Jérusalem

Attribution des sujets
Méthodologie du reportage
Suivi de projet
Analyse des productions



Workshop 1

PUBLICATION BOIS SACRE / 2006



 

Workshop 2
Workshop Culture France en Afrique (MALI) 

En avril 2007, j’ai participé à un workshop de deux semaines au Mali pour une dizaine d’étudiants du 
Conservatoire des Arts et Multimédia (CAM) de Bamako. 
Lors de la première semaine, mon objectif a été d’apporter du rythme, d’insuffler suffisamment d’énergie 
pour « casser » les emplois du temps habituels.  Après une rapide évaluation des élèves, une question s’est 
posée : Comment amener les participants sur le terrain de la réflexion, sans qu’ils aient eu auparavant 
une pratique de la photographie et une éducation du regard ?. Après avoir réglé les questions matérielles, 
l’atelier a commencé.

En tout premier lieu, j’ai présenté le programme autour du sujet central :  Anciens /Ancêtres et j’ai 
indiqué les trois pistes incontournables pour la réalisation de cet atelier : Scènes, portraits, objets.
Il me paraissait important de leur donner des pistes auxquelles se rattacher. Le thème a été choisi pour 
sa facilité d’approche, il permettait d’articuler dans une journée la méthodologie du travail, la théorie et 
la production d’images.

Le premier temps a consisté à trouver un axe de travail pour chaque étudiant et à définir un 
positionnement dans le champ de la photographie. Pour cela, j’ai utilisé comme support pédagogique la 
série « Contact » dans lequel des artistes connus racontent leur approche de la photographie. Je leur 
ai montré des profils radicalement différents :  Jeff Wall, Sophie Calle, Henri Cartier-Bresson, Raymond 
Depardon, Nan Goldin, Andréas Gorski, Martin Parr…

Dans nos débats, j’ai insisté sur ces différentes visions du monde dans lesquelles chaque photographe 
apporte son propre éclairage. Après trois jours d’enseignement de méthodologie et de productions 
photographiques, nous avons abordé le choix des images. Pour certains, il a fallu trouver une nouvelle 
approche et pour d’autres, il a été nécessaire de persister dans la même voie  pour développer le travail.
La seconde semaine a été centrée sur les étapes de finalisation: editing final et débats sur leurs travaux 
photographiques.

Chacun d’entre eux était porté par une sensibilité différente. De toute évidence, le fait d’avoir montré 
au début du workshop, la vison photographique d’auteurs connus a permis à chacun d’aborder le sujet  
de manière plus personnelle.Les derniers cours ont été axés sur la présentation, ce difficile exercice où 
l’auteur parle de son travail. Je leur ai demandé très synthétiquement de décrire leurs sujets. 

L’atelier s’est achevé par la création d’une affiche et d’un diaporama pour que chacun présente 
individuellement son travail au reste de l’école. Cette projection a été suivie d’un débat animé par le 
directeur des études du CAM : Quels sont les enjeux et quelles sont les difficultés à présenter son 
travail devant un public ? La forme prime-t-elle sur le fond ? . Je suis reparti avec un sentiment très positif, 
l’impression d’avoir bousculé un peu leur quotidien et j’ai eu la satisfaction d’avoir laissé des repères. Ma 
mission s’est terminée avec une envie de poursuivre, d’aller plus loin.





Workshop 3

Jean-François Fourmond / Jean Claude Pattacini

Atelier de photographie documentaire du 8 au 17 décembre 2009

Sujet : Territoire, regarder et comprendre sa ville

Dans notre quotidien, nous ne regardons souvent pas assez autour de nous. Nos objectifs nous 
détournent souvent de la réalité. Marcher, regarder, échanger et interpeller seront les principaux axes 
de notre réflexion documentaire. Notre demande s’établit dans la ville de Bamako en choisissant 
un quartier par étudiant comme territoire expérimental. Nous travaillerons sur la mémoire du 
quartier, sa vie, sa forme et comment y intervenir. Apporter une réponse en images et en notations 
(Observation et impressions) pour définir une forme définitive à notre projet images / audio.

Programme de la première semaine

Intoduction et direction du projet
Méthodologie
Proposition / définition des projets pour chaque étudiant Base documentaire (références)
Débat autour des premiers travaux

Deuxième semaine

Choix des images et des textes / correction Post-production
Finalisation





Enseignement en première année : 

2009 /2012 : Intervention pour des professeurs de première année en tant qu’enseignant 	
	                photographe. 

Temps 1 & 3

Intervention dans les cours de couleur de Blandine LELONG.
Intervention dans les cours de Miranda SKOULATOU.

Champs d’intervention :

Observation et repérage.
Compréhension de l’espace et distance photographique.
Analyse de la couleur et sa captation.
Techniques de prise de vue en studio.
Analyse des prises de vues des élèves

Temps 2 

Apprentissage des fondamentaux photographiques

1) Théorie et technique de prise de vue en studio
2) Prise de vue in situ
3) Théorie et pratique du laboratoire N&B 
4) Notation

Enseignement en deuxième année :

2009/2013 

Officiellement reconnu en 2011, les enseignements techniques  permettent aux élèves rentrés 
par le concours de deuxième année une évaluation et éventuellement une mise à niveau. Mon 
intervention se donne pour objectif l’acquisition progressive des outils techniques.
Champs d’intervention:

1) Technologie du matériel de studio 
2) Théorie de la lumière : Base de la lumière
			         Différentes sources de lumière 
			         Mélange de lumière et captation

3) Application des théories et correction des exercices

                                





Enseignement en troisième année : 

	 « L’OBJET »

Gérard PERRON et moi-même, avons rédigé un cours intitulé  «L’objet». L’objet pour sa 
fonction, son sens et son histoire, l’objet concret ou virtuel nous donne un formidable terrain 
de recherche pour nos élèves.Ce cours du premier semestre, pivot entre pratique et théorie 
prépare les élèves de troisième année à une pédagogie de projet. Les quatre premières semaines 
visent à finaliser la formation de l’élève sur la pratique de la photographie professionnelle. 

Cours en studio : 

1) Pratique de La chambre grand format,
    Son positionnement dans l’histoire de la photographie 
    Les perspectives actuelles

2) La lumière (révision)
    La lumière et la matière

Suite à cette formation nous avons introduit quatre workshops de 15 jours  chacun sur des do-
maines différents de la photographie. Chaque atelier, suivi d’un débat, est présenté par un invité 
pendant deux heures 

Workshop 1 Atelier nature morte : 

Après avoir choisi une nature morte dans une liste des tableaux proposés, l’élève est chargé de 
réaliser un prise vue couleur 4*5 inch en actualisant l’œuvre de l’artiste.  

Suivi de projet
Rendu ;  Un ekta 4*5 inch, un scan et un tirage numérique 30x40

Workshop 2 Le corps comme objet : 

Etude des techniques alternatives photographiques argentique et numérique
Suivi de projet
Rendu : une image comme œuvre photographique

Workshop 3 l’œuvre architecturale dans sa dimension d’objet : 

Références historiques et contemporaines de la photographie d’architecture. Etude du point vue, 
de la  perspective et de la lumière.
Suivi de projet
Rendu : Un travail photographique (maximum 5 photographies) qui porte un regard d’artiste sur 
l’architecture contemporaine. 





Workshop 4 La place de l’objet dans la photographie documentaire :

Suite à l’intervention de l’invité, proposition par l’élève d’un projet documentaire.
Suivi de projet
Rendu : Un maximum de 10 photographies 30x40

Nos objectifs : l’élève recherche et visite des pratiques photographiques différentes.Il acquiert 
une méthodologie et des références et réussit à réaliser rapidement un projet. 





Ma Démarche d’auteur et d’artiste





UNE PHOTOGRAPHIE DU RÉEL

Historiquement on peut distinguer deux grands courants dans la photographie documentaire : 
	
	 - La photographie humaniste, dont Eugène Smith fut un représentant éminent, est une 

approche du réel qui s’attache souvent à l’évènement et qui prend parti pour défendre une cause. 
C’est une photographie émotionnelle qui délivre un message et qui vise délibérément à la prise de 
conscience  du spectateur.

 	 - Le style documentaire initié par Atget et « théorisé » par Walker Evans qui revendique une 
forme de « neutralité »  (ce qui est différent de l’objectivité) par rapport au sujet, s’intéresse plus à 
la culture vernaculaire, au non-évènement et à une apparente banalité. 

Bien évidemment, entre ces deux conceptions, toutes les nuances sont possibles. 

 Dans mon travail, cette «  neutralité  » à travers la pause et la notion de distance revêt une 
importance particulière. Distance au sens figuré, par rapport au sujet et distance au sens propre 
(cadrage). Dans une approche photographique du réel, ces deux sens se combinent. Chercher 
une distance précise, un rapport au sujet dans le champ de la prise de vue correspond aussi à une 
volonté de minimiser les affects immédiats (empathie ou rejet). Comment saisir le sujet et le situer 
dans un espace donné qui représente un ensemble d’informations ? 

Cette prise en compte de la distance me paraît d’autant plus pertinente pour restituer le  rapport 
entre l’institution et l’individu (maisons de retraite, prison). L’apparente neutralité dans la tradition 
du style documentaire, l’apparente froideur dans la facture de l’image, allant même jusqu’à inclure 
en ce qui me concerne,  le  traitement « froid » de la couleur et un faible contraste de l’image, ont 
pour but de prendre en compte une dimension esthétique mais aussi éthique de la photographie. 

Comment photographier le quatrième âge dans le décor uniforme de la maison de retraite sans 
tomber dans une forme de voyeurisme ou dans un pathos facile ? C’est, je crois, ce double effet de 
la distance qui me permet d’une part, d’éviter cet écueil car il implique le respect de la dignité des 
personnes photographiées et d’autre part, restitue cette peur, ce rejet de la société à l’égard de la 
vieillesse et de la mort proche. 

Dans mon travail, j’essaie donc d’avoir une approche documentaire et éthique du sujet qui évacuerait 
tout cliché et toute sensiblerie accrocheuse, ce qui n’interdit pas parfois une certaine ironie. 
La distance « choisie » me permet de délimiter un espace photographique, et ainsi de montrer 

le décor standardisé de la maison de retraite, mais aussi un ensemble d’objets personnels des 
résidents (meubles, bibelots, photos…) qui révèlent d’une certaine manière leur part existentielle 
et qui  souligne paradoxalement la dépossession progressive de leur biens, de leur identité et donc 
de leur existence. Ainsi, j’essaie de restituer cet état paradoxal de la fin de vie, à savoir le tabou 
attaché à l’extrème vieillesse et le caractère identitaire et malgré tout, fondamentalement vivant de 
ces personnes. 





Ce rapport au sujet, à la distance et à l’espace, qui sont pour moi déterminants, me semble en 
l’occurrence être une manière cohérente de saisir le réel et d’évoquer de manière explicite les 
tenants et les enjeux de cette époque de la vie tout en évitant le piège du symbolisme pompeux ou 
l’appel à une compassion facile. Je crois que cette approche me permet aussi de montrer la solitude 
d’êtres entourés en permanence par le personnel,  qui au nom de l’institution leur propose des  
soins et des activités collectives multiples.  

Par ailleurs, s’attacher à photographier un détenu (1) unique dans un quartier d’isolement procède 
pour moi de cette même préocupation d’aborder ce que peut être la vie dans une institution, en 
« milieu contraint » (comme la maison de retraite). Montrer là aussi, un individu qui possède un 
minimun d’objets personnels dans un espace clos et impersonnel.  

Au-delà de ces situations particulières et même extrêmes,  j’ai le sentiment d’évoquer très fortement 
le vide, une notion du vide de l’existence, et par là même j’espère donner à ces images une ampleur 
qui dépasse le contexte même des prises de vue.  Ma réflexion et mon travail restent ouverts et 
demandent à se poursuivre pour identifier plus précisément ce rapport entre enfermement et vide. 

 (1) Travail réalisé à la prison de LIANCOURT sur la vie d’un  détenu en quartier d’isolement .©2009 



« Contexte urbain » du 31 octobre au 6 novembre 2007 Bourse du Commerce 
Paris 1 Exposition regroupant 50 tirages 40 x 60. 



Bamako 2008, contexte urbain

Cette série a été réalisée sur l’ensemble de la ville de Bamako. C’est un regard sur des structures 
urbaines dont le seul but est de comprendre le présent culturel, politique et social de cette ville. 
Je connais peu l’Afrique, un peu le Mali, mais surtout Bamako. Cette ville d’une forte densité humaine, 
comparable aux autres capitales africaines me cache quelque chose. Je l’ai visité à plusieurs reprises. 
Il y a peu d’insécurité et rarement des agressions. J’ai photographié librement, souvent les gens dans 
leur  quotidien. Le pont des Martyrs, seul point de passage sur le Niger, relie les deux parties de la 
ville. A certaines heures, il connaît des embouteillages monstres ; je l’ai parcouru des dizaines de fois 
sans aucun problème. J’ai déambulé dans la ville à la recherche d’éléments pouvant alimenter mes 
idées sans appréhension et je ne connais pas les frontières de ses quartiers. Pourtant, je ne peux 
m’empêcher de ressentir une oppression que je n’arrive pas à définir. Qu’est-ce qui me dérange 
et qu’est ce qui m’empêche d’aller plus loin dans mon raisonnement ? Je comprends alors que 
cette foule, sorte d’écran humain, ne me permet pas de regarder cette ville.  Dans mon processus 
photographique, je décide donc de me focaliser sur les éléments statiques. J’observe alors une cité 
vide ou presque. Errant ici et là dans Bamako, mon regard se fixe sur les bâtiments et les  structures 
de la ville. L’architecture, le mobilier urbain, le transport et la voirie en constituent les principaux 
éléments visuels. Je découvre alors une ville très pauvre et sans politique urbaine apparente. Je 
m’interroge sur des enjeux  récurrents qui se posent quand il s’agit de photographier un pays 
pauvre : Comment représenter cette dure réalité en préservant la dignité des gens qui vivent dans 
ces lieux ? Peut-on esthétiser la misère ? Finalement, je décide de m’attacher aux lieux dégradés qui 
représentent cette réalité pauvre, mais qui portent aussi la trace d’une vie débordante, dans le seul 
but d’interroger et non de choquer.

De retour à Paris, je trouve sur le site du Sénat un texte de 1998 relatif à la réforme de la 
coopération au développement dont vous trouverez ci-dessous un extrait: 

« Dans le secteur du développement urbain, l’Agence Française de Développement (A.F.D) vise à 
conférer aux villes un rôle de moteur du développement économique, en totale cohérence avec les 
appuis donnés par ailleurs par la coopération française pour renforcer la démocratie locale à travers la 
décentralisation. Pour atteindre cet objectif, les actions consistent, outre d’importants projets d’équipement 
urbains (eau potable et assainissement, transport, marchés, gares routières, voiries...), à soutenir les 
démarches participatives permettant d’aménager des quartiers et des zones d’extension urbaine. Dans 
ce secteur, l’AFD privilégie les collectivités locales et le secteur privé comme partenaire pour la mise en 
œuvre de ces projets ; elle cherche également à s’appuyer, dans le cadre de la coopération décentralisée, 
sur la réalisation des collectivités locales françaises et des ONG afin de favoriser l’appropriation de ces 
projets ». 

Dans ce texte sur la réforme de la coopération française en Afrique, les résolutions pour améliorer 
les conditions de vie des pays sous-développés me semblent tout à fait appropriées. Je m’interroge 
et je ne peux que constater que dix ans plus tard, rien ne s’est passé comme prévu... Ou qu’en tout 
cas, la réalité apparaît beaucoup plus complexe à déchiffrer.

Ce travail sur Bamako m’a permis d’approfondir ma réflexion sur la complexité de l’évolution des 
grandes villes. Un deuxième travail est en cours  sur le grand  Berlin posant des questions sur la 
réunification de cette ville et de son positionnement comme grande métropole européenne.



PROJET D’EDITION 2011  / « DEMAQUILLAGE » un travail 
décalé sur la crise Grecque .







Conclusion

« Collectionner les photographies, c’est collectionner le monde », cette citation de Susan Sontag*  
m’interroge sur cette action simple de prendre une image. M’inscrire pour une infime partie dans 
cette immense collection me permet de photographier sans regret.

Un jour, « la photographie m’a saisi ! » Dés ce moment, j’ai compris  qu’elle m’était devenue 
indissociable: Les yeux remplacent l’appareil, le cerveau enregistre le réel. Mon travail n’est qu’une 
interprétation du monde qui m’entoure. Un photographe lié au réel travaille le plus souvent seul, 
il fait ses prises de vue sans assistance. Pourtant, au fil de mes rencontres et compte tenu des 
propositions de travail qui m’ont été faites, j’ai appris à travailler en équipe. Travailler et réfléchir avec 
d’autres me paraît vital. 

Aujourd’hui, ma principale préoccupation reste d’évaluer cette distance photographique que je mets 
dans mes images. Le reste, non négligeable, n’est pour moi que la maîtrise de l’instant. Ce parcours 
me permet aujourd’hui d’avoir une écriture plus personnelle.

* « Essai sur la photographie », Susan Sontag, Christian Bourgois éditeur, 1982.





Dossier de presse et artistique /extrait





«Résidents» un travail sur les maisons de retraite médicalisées

Présentation du travail pour le prix HSBC de la photographie / finaliste
Présentation du travail pour le prix l’ Académie des Beaux Arts / finaliste

Je  retranscris  ci-dessous le texte de Mme Chantal Grande, conseillère 
artistique 2008 de la Fondation HSBC pour la Photographie et directrice de 
la galerie Forum de Tarragone (Espagne)

« Résidents : Jamais la vieillesse n’a été aussi peu attirante qu’au moment où on nous promet 
plusieurs décennies de longévité. Aborder un thème aussi sensible suppose d’impliquer le spectateur 
et de l’amener à regarder sereinement ce travail. Jean François Fourmond a photographié, dans des 
maisons de retraite médicalisées, des résidents atteints de la maladie d’Alzheimer ou simplement 
condamnés á la solitude. Dans ces lieux qui constituent un microcosme particulier fait de petites 
histoires intimes, les rapports entre les individus sont fondés sur un ensemble de règles mais aussi 
de soins et de protection. Émouvantes, les photos soulignent la fragilité et la dignité des êtres qui 
ont une attitude sans pathos face à l’objectif. Leur physionomie très expressive, par le seul fait d’être 
eux-mêmes, est bouleversante. L’état des lieux des murs peints de couleurs toniques ou pastelles, 
le registre de leurs activités quotidiennes, des portraits en apparence innocents, un dos, un profil 
dans la lumière d’une fenêtre, ou bien, brusquement, le regard effronté d’un homme qui semble 
s’abandonner à l’incertitude de la vie, composent une fresque où l’engagement du photographe 
répond aux attitudes personnelles et aux affinités de chacun ».

			 
									         Chantal GRANDE













«D’AUTRES REGARDS» 

Un travail  en collaboration avec Raphaël SERRAIL philosophe .
Une exposition au Sénat en 2009














